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Extrait du Fanal,journal be/ge, du 25 mars 1841.

NOUVEA U MOYEN DE NETTOYER LES
FORMES ID'IPIMEitIE.

Nous nous empressons le foire part nux impri-
meurs dn la nouvelle invention de M. de lottermund,
qpui vient le trouver un nouveau procédé tic netto-
yage îles caractères ainsi que des gravures. Son pro-
cédé, aussi simple qu'éconunique, présente de grands
avantages. Il est facile die voir que l'usure des ca-
ractères d'imprimerie provient di frottement ties
brosses ; dle plus, les ouvriers l'augmentent en se
servant de la potasse du commerce, qui contient beau-
coîp île sables et de matières étrangères.

L'emploi le lia potasse, dite C/e commerce, pour net-
toyage de caractères, n'est pas suflisant, car, en exa-
tnnnaut la eompositiîon île l'encre d'imprimerie et con-
unissant les propriétés chimiuties et physiques îie ces
corps, i est facile de prévoir tile méime la potasse
caustique, dite potasse à la chaux et à l'ulcool, est
encore insuffisante sans un intermédiaire mîîécaniqucie,
plus encore guand on se sert de la potasse tic coin-
merce, carbonata de potasse, mélée de cendres le
bois, de subles et d'autres matières impropres pour
cet usage.

M. de R., par sont procédé, supprime l'emploi de
hisses dans les nettoyages île earactères ; dle plus,
les agens elimiîjues dont il se sert à cet el'et presen-
tant plus d'économie que celui dont on a fi it usage
jusqu'à présent ; mais lit ebose lit plus essentielle,

f's que son procédé, par la suppression tIe hrosses,
preserve les caratères .de, lit destruction rapide, et
par cela nugmente le prix des Ouvrages.

Nous devons nous féliciter que cette invention ait
pris naissance en lielgique, car depuis plusieurs
siècles qu'on fait usage le l·imîprierie, on n'a pas
pu trourer le moyen <le Supprimer les brosses.

Extrait de l'Rcevuc Scienttj/ique de Paris,janeier, 1842.

Nous avotis rendu compte dans notre numéro
die novembre 1 t 1 d'une dlécouverte fort utile do M.
le >Rotterntind, iIgénieur civil, ancien élève île
i'Eeole cenitrale îles arts et mannifctures le Pari,
découverte relative nit lavage des formes d'imprimo-
rie, en signalant à l'inventeur quelues perfectionne-
mîîenîs à ititroduire dns son ippitril l'un du ces per-
fectioinneimienis a été adopté par lui, à savoir, le remî-

acenent de l'articulation à boule par uii tube ilexi-
b. M. de Rotterimund itladopte également notre robinet

unique double, mais il imngineiaussi une comîbinaison
ilinple laits 1le cIaS où l'im«iprim<<eui r iut ldisposer d'un
jet isolé d'eau pure dans son établissement. C'est
ainsi qu'il a opéré citez 1. Fournier, imprimeurà
Paris.

Lia poiuîe qu'il nî dispîosfl, i dans cet atelier ne four-
tilt que lit poaUsse épurée, et le lavage i l'etu s'<perr
séparélleit. .' nipimerie Royale a lait examiner
ie système, et parnit disposée à l'ndopter.

Nous recî'onunînitloins aux Imprimeurs lit
trs iilqe et i Im porit lu léîcouverte ie M. ile
RIot ter'iinid-On peutl voir îpar les e xtraisqfiîe
nots doinons, et siirtoit rlu celui t iré le lit

~evuti Scieutitique ile Paris, comnbien elle fut
:uappré<'ic in Ettrope, puisque, après expé-

rncelle lLit ildoptée par l'fin1pritnierie
loyille de orni-Nous pouvons d'nutant
plus nous 1 duicite ' <lu cette déeouverte, qiu

ious avi OnS l'avant:ige tl':tvoir à Montréal
l'inventeur li-mîêm. M1. l i otteruti
est, iu servire ilCI gouverieIîent inglas, ns-
socié ein qualité île chimiIIiýte à M. Logan,
notre savamt géol(glu-M. tI R. est élabli
ino. 40, Criiie Iue S t.Jeîies, et nous
soimtes sr', est disposé à donner à eix
qui s'adresserot à lui, toit tes les explientions
nécesaires à l'istige lu sul exeellenît pro-
îélé île laiigu des f*ortn'es d'imîprinmerie,
co im aussi suLt toutes autres matières qui
se'i rapportent à soit art.

E T A T S-U N I S.

Erirait du Ci1url1 ier i's Eftts- Unis.

Lu hiiiniqte parlemielltaire die leWVaslîiigtoii lie
milri ait pir fait snililant le rapport lii cumité ts
irs itrangèrer aiuu Iitait été ré/'ért' la r.sild-

lion cnjinte vote da li la ebaibr e des représenî-
tais en 'aveur de l'iieor pq raltion td'u ts Eats-
Uis. Le rapport prîéaenît i par M. Art-cier conclut

contre la résolition dont il propose le rejet, ainsi que
celIii de toutes les pétitions analogues, en déclarnnt
inconstitutionnelle I intervention de la chambre dans
unequestion dont la sîlution n'appartient qu'aux deux
corps de l'état auxquels aété réservé le droit exclusif
de la négociation et de la ratification les traités.
L'annexion du Texas n'est done, dans ce rapport, re-
poussé<e que par vice de forme. Un seul membre di
comié, M. flnhsnnn, n'a point partagé la manière
dea voir tde la majorité, et il publiera probablement un
contre-rapport exposant les vues de sa minorité. iais
on ne donte pas que les conclusions de M. Archer ne
soient adoptées pur le sénat. Le pnuvre Texas ne sc.
ra donc pas plus heureux <litds ce second assaut que
dans le premier, et il est à craindre pour ses amits que
cette fois il reste à jamais sur la place. il est dini-
cile d'ndmettre, en fcet, que l'annexion puisse Le lcng-
temps se recruter une majorité des deux tiers dIans le
sénat. Pour que cette majorité succédât à la minoité
netiielle, il faudrait un revirement le front, une volte-
face complète dans les rangs sénatoriaux. Cela ne
saurait étre fuit avai t deux ans, c'est-à-dire, avant
que île nouvelles élections aient mnolifié partiellement
la composition netuelle dt sénat. Deux ans de sursis
pour l'annexion texienne équivalent à un enterrement
définitif, à moins que quei e démonstration popti-
laire ne vienne jeter dans la balance sénatoriale le
poids d'une le ces volontés meinçantes nuxquielles on
résiste peu dans les gouvernemens républicains.

Une pareile démonstration n'est pas probable an ce
moment; elle n'est pas impossible, pourtant, si l'an re-
fléchit atn courroux légitimie qui'éprnuveront les par-
tissns île l'annexion en voyantt le vu'-t national, le fruit
de leur dernière victoire électorale, vilés, tenus etu
échec par la tenace opiniàureté dI quelgnes sénateurs
enveloppés udanuts leurs plissions et leur inamovibilité.
M. Polît, le vaiincueiir île lit dernière c'enpagne pré-
silentielle, le mnnintrire teIs nnnexionistes, tue se ré-
signera pas non plus facilement, on doit le croire, à
voirson mandat, et le principal événement lestiné à il-
lustrer son règne quatriennal, escamotés annulés, par
l'enttement despares counscrrèpti. 'Mais s'il n'est pas
impossible que l'énergie île M. Polkl et l'influence de
soit nouvea cabinet arrnehîeniit tut vote en faveur die
l'annexion, il leur sera plus dillicile, nous le croyons,
d'amener le gouvernement nluel du Texras à courir
les risques d'un nouveau traité exposé à ut notuveau
rejt.

Cette question dut exas est grosse ilv îifliiuIltés et
le troubles à venir pour l'Union amérienine, nous ai

faisons la prédiction. Les destinées le la race anglo-
saxonne sur le continent amérieain ont certuines voies
si visiblement tracées par les mains de lit providence,
qu'il y a autant de foihe à vouloir arrèter le cours de
ce torrent qu'à le précipiter. C'est à en régler, à cin
modérer la marche que doit s'appliiqiuer la sagesse des
homms d'Etat. Les temps d'arrêt gagnés par les
faiseurs lu digues ne feront qu'exposer l'esprit publie
à dles débordements d'autant plus %iolents et plus dé-
sistrelx qu'ils autroit été cmprié is long-temps.
Si lit preuve le cette vérité e étnit écrite dans toutes
les pages dIe l'histoire politique et sociale lint'hum-
iité, nous pourrions en retrouver l'indice dans ce qui
vient île s" passer an sujet du territoire de l'Oregon.
La solution île ce proe's territorial occupe l'esprit
puiblie, nux Etnts-Unis, depuis quelhues années. Son
hteure a sonné ; cela devait étre évident pour tous les
hommes d'Etat. Des négociations oit été entamées
avec l'Angleterre et cette dernière puis.anuce a ei lt
sottise de ie pas se décider à une transnction. Aus-
aitt quis I'impuissace îles négoueinteîurs a été couiuue,
l'itervent publique s'est sulbstituilée à lit dipl ouma-
tie. Ui bill signiltiannt à l'Angleterre la tinu île l'uenu-

aition conijinîte lu territoire en litige, et déréant,
l'iei a tutà uni, su colon<isntion armée, ut été voté l'm-

blée pasr une grande majorité dans la chambre. Si
ce bili est sanuetimmuuié paur le sIitnt, et cela n'est poin t
improbable, lit force sera nppelée àî décider ce uie n'a
pu résoudre la raison. Aussi les amis <le lt paix se
piréîs'eupent-ils vivement <les hi/l de l'regn.Avec
toits les amendements conciliateurs qu'il a subis. il
leur pltrîit menaçant et gros d'iue guerre qui a été
reculé', il est vrai, muais rendue ilvitable, su d'ici là
le péril n'est point conjuré. Cela est vrai. Mis à qui
la liute ' Il e'st îles utesions d'intérét mtublic qui,
une fois soulevées, veulent une solution a a toute at-
tente il faut niii ferme, et la politique qui tend toit-
ju'rs ii reeculer n'arrive qu'à un ré'sutitat,enî parveil ens,
c est le s'exposerA mieux suuter.

NASSANCES.
Eni celte ville, le 1n dhu courant, la Dame de M1.

Thomns Lellan e a muis tiui monde on fils.
Le 5 d courant, la dame de J. 1. Nesbitt, écuyer,

de cette ville, a mtis au monie un fils.

DECES.

En cette ville. jeudi, 13 tlu courant, àI 6 heures duit
mntit', au domici!. île M. Jean-lltppietn Bulle. p e,
Joel ite Belle, épouse d'Antoine Drsjardius, agée
du 6l an.

Au village île Laprairie, samedi dernier, le huit diu
courant, à l'ûge de 57 ans, Dame Magdeleine Mc-
Gulpin, épouse de M. Antoine Dupré, huissier.

A la Rivière du Loup, le à du courant, en la de-
mettre de Dame L. . Atigé, après tîne courte maladie,
Delle. Martine Lemaire Augé agée de 25 ans et 5
jours.

At métme lieu, le G, M. Benjamin Dubé, agé de
80 nns.

Au couvent des Saints-Apôtres,à Rome, le 16 dé-
cembre dernier, à l'âge avancé de 81 ans, Messire
JEÂN-BAtrTIsTE TuvxENET membre de la congréga-
tion le St. Sulpice, à Paris. Ce digne prétre que
plusieurs citoyens de cette ville ont en l'avantage de
connaitre, mmait à répéter souvent aux voyageurs
canadiens qui le visitaient dans la ville éternelle,
qu'il avait vécu vingt-trois ans et vingt-trois jours ec
Canada.-(éla<nges.)

LES 1NSURGÉS CANADIENS,
ou

R OMANCE DE 1837-38.
ESQUISSE DE MRURS

ET

NOUVELLE IIISTORIQUE.

L 'AUTEUR de l'ouvrage, dont la publication s'an-
nonce sous le titre ci-dessus, ne fait nueuiw

pronese; car il ne veut pas s'attirer les reproches
de ses coneituyets trompant leur attente après leur
avlir promis '' mer et initde."

Il nl a dote pas recours à l'impression d'un Po-
pettis : clarlzttanisne littéraire qui expose l'individu
îjui s'en rend coupable, à une poursuite pour vouloir
obtenir de l'argent, sous de fausses prétentions.

L'ouvrage reposern done sur ses propres mérites
c'est pourquoi lît publication s'en fera par feiilletniii,
afin que ceux qui voudraient bien y souscrire puissent
le discontinuer s'ils le jutgetniet à propos. Cette inma-
nière de le publier facilitern sa circulation par les

nilles et autres voies par lesquelles des livraisons ne
saurnient parveir.

Des listes vont étre imniétliatemeit mises en circn-
lation pour recueillir les noms des personnes qui dé-
sireraient prendre un exemplaire de l'ouvrage, dont
le 1er feutilletontî paraitra sous peu. Ces listes seront
aussi déposées chez les librtires et dans les salons pui-
blics à Montréal et à Québec, ainsi qu'aux bureaux
de peste dans les principales campagnes du Bas-Ca-
nada.

L'ouvrage sera publié par feuilletons de 16 pages
chacun, in 8o ; et pour le prix de Gd. chacun.

Montréal, 15 février 1845.

ABONNE MENS.
LA REVUE CANADiENNE paraitra le Samedi (ie

clnquîe semaine. Elle formera, pour l'année, un vo-
lumie contenant la matière le plus <le dix volumes
grands in-octavo. Le journal sert imprimé sur bean
papier, et la partie typographique et matérielle sera
sans reproches.

La souscription à L. REeEri: Ca ENE sera de
Quatre Pinstres par ai, patyIble lt moitié à demaîsnde,
et l'autre moitié après le premlier semestre. Nous
recevrons pour ce journaiiîl des aninonces, avertisse-
meus etc. cie. adaptés à ntre mode hebdoadaniuire île
publiention, ait prix des sutres jouîrnauîîîxle cette ville.

Les lettres. communieations, etc. dc. devront étiv
et seront adressées, (aitries), nu Rédcteur en
Cetf, Blureai île LA tEvs C.iiieNNE, cliez MM.
LoVr... ET Giisox, imprimeurs, No. 7, Jue SS,
.Aècîulas.

AGENS.
A Soulard, éer.................. Québec.
L. G. Duval, écr............... Trois Rivières.
L. V. Sicutte, éèr......... St. lfyneinte.
J. P. Lainier, écr. M.P.. Vaudreuil.
rl. A. Olivier, éc.............. Berthier.
L G. DeLoriiier, écr.,...... L'Assomption.
'. L. LeTourieux, écr........ Iivièire Chably.

Frs. Caroti, écr................. A iilierstburg.
Il. le Roiville, écr........ Srei.
I. F. Mfarchand, éer........... St. Jean.
''ancrede Sauvagetu, écr... I.aprairi.
F. X, Valade, ér............ Terrebonne.
Col. A. C. Taschtereau. éer. D'Eschanbault.

LOUIS 0. LE TOURNEUX,
Rtéductctur en chef e Propriélaire.

Bureau le LA REV'lUE CANADIENNE, No.
7, Rue Su. Nicolas, derrière la Banîque du
Peuplle.

MONLTREAL.
DE L'IMPRINIEll;E DE LOVELL ET C IBSON.


